4ème Dimanche après Pâques (2019)
« Le pauvre Lazare»  Lc 16,19 à 31
La parabole du riche et du pauvre Lazare a souvent été présentée comme une condamnation  morale de la richesse et une récompense de la pauvreté. Ou encore comme une description de la justice immanente, On récoltera ce que l’on aura semé. Si dans notre vie terrestre, nous n’avons pas fait attention aux autres, aux personnes dans le besoin, et bien nous le paierons dans notre vie future. On a pu y voir aussi une première description de ce qui se passe après la mort, et du jugement de nos actes.

Mais, l’Evangile est aussi une présentation du Christ à travers la personne de Lazare. Lazare en hébreu signifie : ‘Dieu a secouru’. N’est-ce pas le propre du Christ d’être envoyé par son Père pour venir secourir l’Humanité qui est en train de se perdre. Pourquoi l’Humanité se perd-elle? Parce qu’elle se coupe de Dieu, elle L’oublie, elle ne Le voit plus, ne L’entend plus. Elle s’est tournée, repliée sur elle-même et elle ne voit plus autre chose que sa propre satisfaction, sa propre jouissance, sans se soucier de ce qui se passe autour.  Cet évangile n’est pas une condamnation de la richesse par le Christ mais un cri de compassion vers l’Homme qui se perd dans sa richesse. Il est difficile d’être riche et de rester aussi tourné vers Dieu, à l’écoute de son amour. La richesse est dangereuse car elle nous fait croire qu’elle est le fruit de notre travail que c’est grâce à nous, que c’est une récompense, un dû. Cela devient la seule réalité de notre monde. La richesse nous coupe ainsi de la réalité de Dieu. Le Christ à travers la figure du pauvre Lazare nous montre sa réalité. Il est venu mendier notre amour, attendant ne fusse que les miettes de notre amour que nous voudrons bien Lui laisser. Le Christ, le Lazare, le pauvre parmi les pauvres, c’est celui qui nous montre que tout est don de Dieu, que la Vie ne se résume pas à ce que l’on a mais à ce que l’on est, un fruit de l’amour de Dieu, une graine d’amour qui ne demande qu’à croître.  Et devant le refus d’amour de l’homme, Le Christ mourra et sera élevé au ciel dans le sein d’Abraham, c’est-à-dire près de son Père. Abraham c’est le Père, le symbole de l’accueil et de l’hospitalité. Le message que le Christ veut nous donner dans cet évangile, c’est un appel à une prise de conscience, à un réveil de notre conscience, à sortir de notre petit monde clos sur nous-mêmes. Nous sommes tous un peu à la fois le riche et le pauvre Lazare. Le riche parce que nous ne sommes pas de mauvais bougres, mais nous sommes aveuglés par nos  richesses, qu’elles soient matérielles, intellectuelles ou même spirituelles. Nous sommes déjà dans les tourments de l’enfer car nous nous enfermons sur nous-même, sur nos possessions. Nous sommes aussi parfois le pauvre Lazare lorsque nous nous sentons incompris, non-écoutés, abandonnés, lorsque nous ressentons notre pauvreté intérieure.

Cette parabole est d’une brulante actualité aujourd’hui où malgré le confort matériel, nous ne trouvons pas le bonheur. La première lecture des actes des apôtres nous donne une vue du climat d’amour qui régnait dans les premières communautés chrétiennes, qui vivaient une vie comme le Christ le leur avait recommandée: « aimez-vous les uns les autres » Ils laissaient l’Esprit de Dieu les guider dans leur vie. «Ceux qui avaient la foi n’avait qu’un seul cœur et qu’une seule âme ; nul n’appelait sien ce qu’il possédait, mais tout était commun entre eux… une grande grâce était sur eux tous. Il n’y avait aucun indigent parmi eux »
Comment pourrions-nous retrouver cet esprit des premières communautés chrétiennes? Comment pourrions-nous vivre dans l’apaisement entre ce riche et ce pauvre qui vivent en nous ? Comment pourrions-nous réconcilier le riche et le pauvre que nous sommes?   
D’abord, rentrer dans le repentir, arrêter de nous prendre pour le centre du monde. Prendre conscience que l’amour se travaille car moins on le pratique et plus il s’éloigne. Et plus notre être profond qui émane de l’Amour dépérira s’il n’est pas nourrit. Lorsque le riche dit: «envoie Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau et rafraîchir ma langue, car je suis au supplice dans cette flamme», c’est notre égoïsme, notre moi, moi, moi qui parle. Et Abraham, le symbole de l’hospitalité, de l’accueil de l’autre répond : «Souviens-toi de ta vie! Maintenant c’est trop tard, Il y a entre nous un fossé infranchissable que tu as creusé.» A chaque instant, ayons conscience de ce que nous faisons, ce que nous vivons. C’est chaque jour que nous creusons le fossé de plus en plus profondément entre notre réalité extérieure apparente et notre réalité intérieure. 
Ensuite, écouter. Ne pas rester sourds. Dieu nous a donné la Bible et à travers elle des paroles de Vie transmises par les prophètes ceux qui voient les évènements à venir, qui sont des lanceurs d’alertes. Nous n’écoutons pas nous-mêmes notre voix intérieure, notre partie ‘Lazare’. Mais si nous voulons la redécouvrir, écoutons avec le cœur ce que Dieu à donner à son peuple. La réponse d’Abraham: «Ils ont Moïse et les prophètes, qu’ils les écoutent!» peut paraître sévère et dénuée d’amour et de compassion.  Elle est au contraire remplie de sagesse et d’amour. Dieu  nous a donné Moïse, les prophètes, son propre fils pour nous éclairer, pour nous apprendre à le connaître, à le rencontrer. Ecoutons les, ouvrons nos oreilles et à travers elles notre cœur.
Et enfin, ayons la foi. Ne soyons pas incrédule, ne soyons pas des Thomas, n’attendons pas des signes extérieures avant d’agir. «S’ils n’écoutent pas Moïse ni les prophètes, même si quelqu’un ressuscitait des morts, ils ne seraient pas convaincus.» Seule la foi dans la bonté et la miséricorde de Dieu nous apportera la paix intérieure, et ouvrira notre cœur à l’amour de Dieu et du prochain.  
Le repentir, l’écoute et la foi en Dieu sont les trois piliers sur lesquels bâtir notre vie, pour donner de moins en moins d’espace au riche que nous nous sommes construits et de plus en plus de place aux Lazare-Christ que nous avons reçu et qui nous habite.

A Lui soient, honneur, gloire et louange. Amen.










P. Bernard
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Ac 4, 32-36

32La multitude de ceux qui avaient la foi n’avait qu’un seul cœur et qu’une seule âme ; nul n’appelait sien ce qu’il possédait, mais tout était commun entre eux.
33Avec beaucoup de force, les apôtres témoignaient de la résurrection du Seigneur Jésus, et une grande grâce était sur eux tous.

34Il n’y avait aucun indigent parmi eux, car tous ceux qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient 

35et venaient en déposer le prix aux pieds des apôtres ; on donnait alors à chacun selon ses besoins.

36Joseph, surnommé par les apôtres « Barnabé », c’est-à-dire « fils de consolation », un lévite natif de Chypre, vendit un champ qu’il possédait, apporta l’argent et le déposa aux pieds des apôtres.

Jc 1, 16-21
16Ne vous y trompez pas, frères bien-aimés : 

17tout don excellent, toute grâce parfaite viennent d’en-haut, descendent du Père des lumières en qui il n’y a ni changement ni ombre de variation.

18Selon son Vouloir souverain, Il nous a engendrés par le Verbe de Vérité, pour que nous soyons comme les prémices de ses créatures.

19Sachez-le, frères bien-aimés : que chacun soit prompt à écouter mais lent à parler et lent à s’irriter, 

20car la colère de l’homme n’opère pas la justesse de Dieu.

21C’est pourquoi, rejetant toute souillure et tout débordement de méchanceté, accueillez avec douceur le Verbe qui a pris racine en vous et qui a le pouvoir de sauver vos âmes.
Lc 16, 19-31
19Il y avait un homme riche qui s’habillait de pourpre et de lin fin, faisant chaque jour de joyeux festins. 

20Un pauvre, du nom de Lazare, gisait près de son portail, tout couvert d’ulcères, 

21et désirait calmer sa faim en mangeant ce qui tomberait de la table du riche, mais c’était plutôt les chiens qui venaient lécher ses ulcères.

22Or il advint que ce pauvre mourut, emporté par les anges dans le sein d’Abraham ; le riche aussi mourut et fut enseveli ; 

23et dans le séjour des morts, étant dans les tourments, il lève les yeux et voit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 

24Alors il éleva la voix et dit : «Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare tremper le bout de son doigt dans l’eau et rafraîchir ma langue, car je suis au supplice dans cette flamme». 

25Abraham lui dit : « Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu ta bonne part pendant ta vie, et Lazare a reçu

la mauvaise : maintenant ici il est consolé, et toi tu souffres ; 

26d’autre part un grand abîme a été établi entre nous et vous, de sorte que ceux qui voudraient passer d’ici vers vous ne le puissent pas, et on ne passe pas non plus de là vers nous ». 

27Alors il dit : « Je te prie donc, père, de l’envoyer à la maison de mon père, 

28car j’ai cinq frères, pour qu’il témoigne auprès d’eux, de peur qu’eux aussi ne viennent en ce lieu de tourments ! » 29Abraham lui dit : « Ils ont Moïse et les prophètes, qu’ils les écoutent ! » 

30L’autre reprit : « Non, père Abraham, mais si quelqu’un d’entre les morts va vers eux, ils se convertiront ». 31Abraham lui dit : « S’ils n’écoutent pas Moïse ni les prophètes, même si quelqu’un ressuscitait des morts, ils ne seraient pas convaincus »”.
